Une croix d'un coup de ciseaux.

L'histoire d'Igor

Au début du siècle passé un dictateur voulut se débarrasser de toute forme de religion, du christianisme en particulier.

Il en interdit tous les symboles et les croyants durent faire disparaître les croix de leurs maisons.

Igor ne pouvait pas se résoudre à cela et il avait laissé un crucifix dans sa chambre devant lequel il priait chaque matin et chaque soir. 

Un jour la police arriva chez lui et le somma de détruire cet objet de croyance inutile.

Fidèle à sa foi il refusa de toutes ses forces si bien que les policiers l'arrêtèrent et le mirent en prison. 

Les gardiens se moquaient de lui et le menaçaient: « Puisque tu es chrétien, tu dois mourir! Par contre, si tu renonces à tes croyances, tu seras sauvé! »

Igor se contenta de secouer la tête. Il préférait mourir plutôt que de renier le Seigneur Jésus. Le crucifix qu'il avait gardé chez lui malgré les lourdes menaces du régime lui rappelait les souffrances et la mort du Christ.

Le jugement tomba le lendemain.

Le juge déclara: « Si tu ne renonces pas à ta foi en Jésus Christ, tu dois mourir. Renies-tu ta foi? »

- Non, répondit Igor sereinement.

- Alors je te condamne à mort, ajouta le juge sans considération pour cet homme. « Et tout cela à cause d'une croix ridicule! Comment peux-tu, toi qui es intelligent, croire en un crucifié? »

Igor répondit: « Je crois en lui: le Crucifié est aussi mon Seigneur ressuscité! »

Le juge se fâcha et renvoya Igor dans sa cellule pour y attendre son exécution.

L'attitude d'Igor avait impressionné le juge qui, secrètement, commença à le respecter. « Quelqu'un d'aussi courageux ne peux pas être méprisé, se disait-il. » Pourtant il ne réussissait pas à comprendre comment quelqu'un pouvait tant tenir à un signe aussi bizarre qu'une croix.

« Un coup de lame et sa tête roule! Malgré cela il ne lâche pas sa croix!... »

« Un coup de lame... et la croix » Le juge prit une feuille dans sa main et ricana...

Il se disait: « Ce plaisir-là, je me l'accorde! »

Il prit une feuille de papier et des ciseaux et se précipita à la prison. En voyant le juge dans sa cellule Igor s'étonna: l'exécution n'était pourtant prévue que le lendemain...

Le juge lui proposa un marché: 

« Tu risques de perdre ta tête d'un coup de lame, et cela parce que la croix est tellement importante pour toi. Je te donne une chance. Voici une feuille de papier et des ciseaux. Si demain matin à la première heure tu réussis à découper une croix d'un seul coup de ciseaux tu auras la vie sauve. »

Igor se mit à se creuser la tête. Une croix d'un seul coup de ciseaux? Cela devait être une plaisanterie. Le juge devait se moquer de lui.

Igor pria dans le silence. Sans quitter des yeux la feuille il réfléchit des heures durant et commença à plier la feuille. 

Le jour se levait déjà... Enfin son visage s'éclaira: « Ça doit marcher comme cela... » murmura-t-il.

A la fois impatient et plein d'appréhension, il attendit l'arrivée du juge.

Au petit matin, le juge entra et s'exclama: « Alors? »

- Regardez, Monsieur le juge, répondit Igor. 

Il prit le papier, le plia, s'empara des ciseaux et coupa  résolument la feuille.  Il la déplia soigneusement:
- Voici la croix telle que vous la vouliez. Mais pas seulement la croix: voici les rochers du Golgotha où fut dressée la croix et voici les deux malfaiteurs crucifiés avec Jésus. Celui de droite se tournait vers Jésus, l'autre s'en détournait. Voilà la lance du soldat romain qui a transpercé le cœur de Jésus. Voici le panneau sur lequel est inscrit INRI. 

Igor montra enfin deux petits morceaux de papier et ajouta: « Voici les dés avec lesquels les soldats ont tiré au sort le vêtement de Jésus. »

Igor avait placé tous les morceaux devant lui. 

Bouche bée, le juge regardait le prisonnier et lui montra la porte ouverte: « Ton bourreau t'attend dehors, mais ton coup de ciseaux t'a sauvé la vie. Rentre chez toi! »

Et Igor s'en retourna à la maison, auprès de sa croix.
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